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Introduction au bibliodrame

1. Le bibliodrame, nom et signification
Le terme � bibliodrame � se compose des deux mots : biblion (grec : livre, ici : la bible) et drame

(grec : action, processus). Il est form� en analogie avec le mot � psychodrame � et appara�t dans la 
litt�rature d�s l’ann�e 1967. Ainsi est d�sign�e une m�thode qui cherche � explorer des textes bibli-
ques dans l’action. D�s le d�but des ann�es soixante-dix du si�cle pass� elle s’est d�velopp�e � par-
tir de multiples origines (comme p.ex. le psychodrame, le th��tre chr�tien, la p�dagogie du jeu et du 
th��tre, le travail sur le corps, la th�ologie f�ministe et autres).

Bien qu’il y ait une grande diversit� d’�coles et d’approches pratiques, quelques �l�ments que
tous ont en commun se laissent �num�rer. Le bibliodrame peut �tre d�crit comme :

 la transposition d’un texte biblique dans le jeu,
 par le moyen de l’identification aux r�les donn�s,
 ayant pour objectif l’approfondissement de l’exp�rience de soi et de l’Ecriture.
Le bibliodrame peut �tre qualifi� de m�thode d’interpr�tation biblique qui vise l’homme dans 

son enti�ret�, dans la mesure o� la perception du texte int�gre toutes les dimensions de l’homme
dans son unit� de corps, �me, esprit ainsi que dans sa dimension sociale. Le bibliodrame donne lieu 
� la rencontre et par un processus de dialogue qui s’engage � plusieurs niveaux entre le texte et 
l’homme, une nouvelle spiritualit� biblique devient possible.

Le bibliodrame invite � d�couvrir l’importance de textes bibliques dans la situation de foi per-
sonnelle. Il offre la possibilit� d’entrer dans les textes et d’entamer un dialogue avec eux. Le � foss� 
vilain de l’histoire � �voqu� par l’ex�g�se, qui s’ouvre entre le texte de l’Ecriture Sainte et nous les 
hommes modernes, semble avoir trouv� un pont dans cette m�thode. Les textes commencent � par-
ler � nouveau et chacun peut entrer en communication avec eux, sans avoir fait des �tudes en th�o-
logie. Le participant peut s’apercevoir comment ses propres exp�riences s’entrelacent avec celles 
inscrites dans le texte. Voil� probablement la raison pour le succ�s du bibliodrame.

2. Origine de la m�thode � pr�senter
La m�thode de bibliodrame ici pr�sent�e s’est d�velopp�e sur la base des �volutions des ann�es 

1969 et 1970 : d’une part l’apparition du counseling1 (la � relation d’aide �, Carl Rogers) et d’autre 
part du mod�le k�rygmatique2. Ce mod�le est le plus proche de la pastorale herm�neutique : la pas-
torale comme accompagnement spirituel et �panouissement de la spiritualit�. 

1 Le counseling, forme d’accompagnement psychologique et social, d�signe une situation dans laquelle deux 
personnes entrent en relation, l’une faisant explicitement appel � l’autre en lui exprimant une demande aux 
fins de traiter, r�soudre, assumer un ou des probl�mes qui la concerne.
2 Dans les ann�es trente du 20�me si�cle J. A. Jungmann a formul� le postulat d'une � th�ologie de l’annonce � 
ind�pendante contre la th�ologie classique, qu’il jugeait trop abstraite et rigide, contre le foss� entre la science 
et l’annonce ainsi que contre la pauvret� du sermon et de la pastorale. C’est � partir de cette id�e que le 
� mouvement k�rygmatique � a surgi, qui poursuivait le but de concevoir la th�ologie comme l’annonce du 
message biblique de salut, par lequel Dieu lui-m�me touche les auditeurs directement, qui �voque la r�ponse 
de conversion et de foi et qui dans l'�glise invite au royaume de Dieu. Est devenu constituant pour son conte-
nu la � hi�rarchie des v�rit�s �, pour la forme la priorit� du k�rygma avant le dogme et la th�ologie. A partir 
des ann�es 70 du 20�me si�cle le mouvement k�rygmatique commence � �tre remplac� par le postulat spirituel 
de l’� �vang�lisation � en tant que transformation biblique des individus ensemble avec leur culture, mais de 
l’autre c�t� aussi par l’essai de la s�curisation du dispositif de la foi dans des cat�chismes et des �crits doctri-
naux.
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Le mod�le de bibliodrame de Nicolaas Derksen et Herman Andriessen (deux pr�tres Assump-
tionistes des Pays-Bas) s’est cr�� � partir de la pratique. Les aspects particuliers de ce mod�le sont 
les crit�res du choix de texte, de la r�partition du texte dans la salle et du premier tour des r�les. 

Il est probablement le mod�le le plus adapt� pour le travail pastoral en paroisse. Un espace ou-
vert se cr�e en m�me temps pour la rencontre et pour le myst�re de Dieu, car c’est le texte biblique 
qui peut parler pour soi-m�me, et dans le jeu il y a toujours de la place pour des saints et pour la 
sanctification.

La pastorale a pour but de rendre les hommes aptes � appr�hender la vie dans la lumi�re de la 
foi et – o� possible – de l’accompagnement spirituel (dans le sens le plus profond : cura animarum -
charge des �mes). C’est l’une des plus importantes charges de la communaut� des croyants, qui 
dans son ensemble est orient�e sur le d�sir de Dieu et sur l’humanisation du monde, dans lequel 
nous vivons.

3. Le bibliodrame dans le cadre de la pastorale biblique
� Comprends-tu vraiment ce que tu lis ?� Comme le racontent les Actes des Ap�tres, c'est avec 

cette question que Philippe aborde le haut fonctionnaire �thiopien, qui, apr�s son p�lerinage � J�ru-
salem, retourne chez lui, plong� dans la lecture d'un passage des �critures. L'�thiopien r�pond par
une autre question, qui est en m�me temps une demande d'aide. � Et comment le pourrais-je, si je 
n'ai pas de guide ? � Et il se d�veloppe, � partir de l�, un dialogue sur les Saintes �critures d'Isra�l et 
sur la signification de J�sus de Nazareth. � la fin, l'eunuque demande � �tre baptis�, puis il poursuit 
son chemin dans la joie (cf. Ac 8, 26-40).

Ce r�cit de conversion peut servir d'�chantillon pour la proclamation chr�tienne : il est mieux 
d’offrir de l'aide pour une meilleure compr�hension des �critures et de proposer un dialogue ou-
vert, face � face, au lieu de pr�senter des v�rit�s toutes faites ; il est mieux de parler des exp�riences
personnelles o� l’on a �prouv� le pouvoir lib�rateur du message biblique, au lieu d’enseigner au 
cœur ti�de des v�rit�s souvent d�tach�es du v�cu ; il est mieux d’entrer en communion avec l'autre 
� cause de sa motivation int�rieure, et non pas par contrainte ; ce sont l� des �l�ments d'une pasto-
rale biblique moderne et responsable.

Comprends-tu bien ce que tu lis ? Comprendre la Bible, cela veut dire en premier lieu la lire. 
Lire, c'est s'engager dans le message du texte qui nous incite, en tant que lecteurs et lectrices, � agir 
concr�tement. Comprendre la Bible signifie, par cons�quent, la laisser stimuler notre vie, y laisser 
p�n�trer son message, trouver notre r�le propre dans l’�v�nement de l’annonce. Juste dans cet vis�e 
il se pr�sente une assez nouvelle m�thode d'acc�s � la Bible, qui met en pratique les trois temps tra-
ditionnels de la pastorale biblique, lire, comprendre, agir, d'une mani�re cr�ative et globale : le bi-
bliodrame.

4. Le but du bibliodrame
Le but de cette m�thode d'interpr�tation de la Bible est de p�n�trer dans le texte de mani�re lu-

dique, pour �tablir un rapport entre l'exp�rience et le point de vue personnel, d’une part, et le 
contenu et le message de l'�criture, d’autre part. Concr�tement, cela se fait par la dynamique et le
mouvement, par des repr�sentations sc�niques, par la danse, des exercices corporels etc. C’est une 
fa�on de mettre en sc�ne la Bible, cependant non pas devant un public, mais plut�t pour le v�cu 
int�rieur des participants, pour les mettre physiquement, �motionnellement, spirituellement et so-
cialement en contact avec le courant cr�ateur de la parole de Dieu. Le bibliodrame vise une culture 
de vie et d’�change, dans laquelle la relation de foi peut s’exprimer directement : la relation avec 
Dieu, avec J�sus et avec les textes de l’Ecriture, dans lesquels cette relation s’est manifest�e.

Le bibliodrame veut : 
 faire d�couvrir la premi�re et la plus importante source de la foi, l’Ecriture Sainte,
 mettre en relation cette source de foi avec les hommes en illuminant leurs histoires person-

nelles de vie et de foi,
 favoriser la communication entre les participants, dans leur engagement personnelle avec 

leurs perceptions, pens�es et �motions,
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 encourager � s’aider mutuellement et faire valoir ses talents, les uns pour les autres,
 faire apprendre ensemble avec et par les autres,
 permettre de s’acqu�rir une nouvelle compr�hension de la foi et de l'Ecriture et
 rendre apte � s’approprier de sa propre foi.

5. Pour qui et quand la m�thode est-elle adapt�e ?
Cette m�thode est employ�e sur le champ pratiques de la p�dagogie de religion et de la cat�-

ch�se aussi bien que dans la formation permanente th�ologique et eccl�siastique. Des �l�ments bi-
bliodramatiques peuvent tr�s bien enrichir comme �l�ments d’exp�rience la liturgie, le partage bi-
blique, l'�ducation religieuse etc.

Conditions que les participants doivent remplir : 
 avoir de l’int�r�t pour la Bible,
 �tre dispos� � travailler sur les exp�riences propres de vie,
 avoir pris librement la d�cision de participer au bibliodrame,
 �tre dispos� � cheminer dans un processus de groupe et
 accepter de ne porter rien de confidentiel � l’ext�rieur, de ce qui se passe dans le groupe.
Ne sont pas exig�s : Talent d’acteur, connaissances approfondies de th�ologie ou d’ex�g�se.
Le bibliodrame cr�e un espace o� les participants peuvent se lib�rer d’une compr�hension de 

textes bibliques trop intellectuelle ou trop �troite, o� ils peuvent entrer dans un mouvement vivant 
avec le texte, apprendre � d�couvrir, � interpr�ter et � changer leur propre histoire de vie dans la 
lumi�re de la parole de Dieu. Le bienfait et le d�fi de cette approche int�grale se trouvent dans la 
confrontation de ce qui �merge dans le bibliodrame avec les fa�ons habituelles de vivre et de croire 
au niveau personnel ainsi que traditionnel (cf. �tape de l’�valuation).

Dans le bibliodrame il se montre toujours � nouveau combien d’obstacles et de r�sistances doi-
vent �tre d�gag�s jusqu’� entrer en contact avec son d�sir profond. C’est un processus tellement 
important que d’arriver � une ouverture au d�sir que Dieu garde envers nous.

D’apr�s Karl Rahner l’essentiel de la foi chr�tienne c’est de pouvoir accepter la vie enti�re et 
concr�te de l’homme dans toute sa complexit�. Que l’homme puisse pleinement dire oui � soi-
m�me, sans pour autant �tre ferm� � l’exp�rience qui le confronte radicalement avec les c�t�s som-
bres et mena�ants de son existence. Le courage qui est n�cessaire de s'exposer � son propre caract�re 
et � la soci�t� est reli� avec la foi, qui voit Dieu sillonner et soutenir toutes les dimensions de la vie 
par son don qui est la gr�ce.

Dans le bibliodrame le participant n’entend point de directives morales que l’on revendiquerait
de lui, mais plut�t il est pris � la main dans sa recherche personnelle de qui il est r�ellement. Au fur 
et � mesure qu’il d�couvre les limites et les c�t�s sombres emball�s dans le patronage des personna-
ges bibliques, il devient capable � se corriger. Ce n’est pas un appel moral de l’ext�rieur qui le 
pousse � se convertir, mais c’est plut�t un sentir int�rieur qui l’encourage � aller de l’avant sur son 
chemin personnelle de croissance spirituelle. Cette t�che reste p�nible, mais elle lui est adoucie 
parce qu’en m�me temps il �prouve l’acceptation par Dieu qui embrasse son vrai �tre.

6. Le bibliodrame au complet sous la direction d’un guide qualifi�
Les diff�rentes �tapes : 
1. L’animateur ou un participant lit le texte, tandis que les autres prennent soin de bien �cou-

ter.
2. Puis, l’animateur fait la collection des r�les qui se trouvent dans le texte, les notant sur un 

tableau. Evidemment toute personne joue un r�le, mais aussi � des objets ou des �tats peut 
�tre attribu� un r�le. Questions : � Qui est-ce qui joue un r�le ? Quelle chose ou situation 
joue un r�le dans le texte ? �.

3. Apr�s cela le passage biblique peut �tre distribu� aux participants, de sorte que, lors d’une 2e

lecture maintenant, chacun puisse suivre le texte de ses yeux. Puis l’animateur invite les par-
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ticipants � partager leurs perceptions, leurs pens�es et leurs id�es par rapport au texte et de 
chercher des liens. Il est important qu’un �change r�el d'exp�riences puisse se d�velopper et 
non une discussion.
Les questions suivantes peuvent aider : � Quels personnes ou r�les te semblent importants 
dans ce r�cit ? Qu’est-ce qui a capt� ton int�r�t lors de l’�coute du texte ? O� est-ce que tu 
t’es accroch�s ? Pense au contexte social du texte biblique et au tien propre. �

4. Apr�s 10 � 15 minutes l’�change peut �tre cl�tur�. Ensuite le texte est lu une nouvelle fois.
5. Maintenant le passage est r�parti dans la salle par une localisation de diff�rents lieux. Au r�-

cit et sa signification est donn� un espace, de sorte que les r�les et la g�ographie du texte de-
viennent visibles devant l’œil de chacun.

6. Les participants sont demand�s de passer par chaque lieu en v�rifiant les sentiments que ce-
lui �voque en eux. Ils choisiront un r�le qui en ce moment leur convient existentiellement et 
ils se rendront, dans le r�le choisi, � l’endroit respectif.

7. L’animateur du jeu dans un premier tour demande � chacun, qui il est. A partir de ce mo-
ment-l� le participant est entr� dans son r�le ; d�sormais il r�pondra au nom et parlera � par-
tir de la personne ou du symbole choisi. L’animateur aide le participant � entrer plus pro-
fond�ment dans le r�le en questionnant en d�tail sur la signification et la vie qu’il met dans 
son r�le.

8. Le jeu proprement dit d�marre. L’animateur du jeu commence un entretien avec un des par-
ticipants et tente de le faire avancer aux sentiments de d�sir ou de peur ; il aide aussi � se 
mettre en contact avec les autres. Les participants peuvent agir de leur propre initiative et 
r�agir sur les actions des autres – tout ceci cependant seulement dans le contexte du r�le 
choisi.
Les r�gles de base sont : respect devant l'exp�rience de chacun ; respect devant la libert� de 
chacun ; respect pour le texte, tel qu’il a �t� choisi et respect pour le genre th�ologique des 
r�les dans le texte.
Le jeu durera environ un trois quarts d’heure. Alors le guide mettra fin au jeu et demandera 
aux participants de sortir de leurs r�les.

9. Pause.
10. S’ensuit une �valuation sur ce que chacun a v�cu dans son r�le et quelle signification il peut 

donner � cette exp�rience sur le fond de sa propre histoire de foi.
11. A la fin, le texte est lu une derni�re fois – maintenant les exp�riences faites dans le jeu enri-

chissent l’�coute.

7. Le choix du texte
Pour le travail bibliodramatique conviennent de pr�f�rence des textes de l’Ancien ou du Nou-

veau Testament qui montrent une structure d’action. Dans l’Ancien Testament p.ex. les histoires des 
p�res ou du cycle de l’exode. Dans les �vangiles (notamment les synoptiques) et les actes des ap�-
tres : les vocations, les gu�risons, les expulsions de d�mons, les r�surrections, les miracles, les ren-
contres etc. 

D’un cot� le passage choisi doit pr�senter une affaire close, de l’autre cot� il ne doit pas �tre trop 
long. La r�partition du texte en des sections que l’on trouve dans beaucoup d’�ditions de Bibles 
peut ici servir de point de rep�re. Plus difficile � manier sont les paraboles, les enseignements, les 
textes de pri�re, de sagesse et les textes charg�s de symbolisme. Ils exigent une connaissance th�olo-
gique pouss�e et un plus d’exp�rience.

8. La r�partition du texte dans la salle
Un �l�ment constitutionnel pour le bibliodrame c’est la r�partition du texte dans l’espace. Le 

texte se trouve visualis�, de fa�on qu’une ex�g�se � trois dimensions puisse se r�aliser.
La r�partition est beaucoup influenc�e par la g�o-th�ologie. Une tendance dans la th�ologie qui 

prend pour point de d�part le paysage et la m�moire de l’histoire de foi : la signification mytho-
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historique qui, au courant de l’histoire, s’est alli�e avec la g�ographie du paysage, avec la topogra-
phie et avec le texte, comme il est actuellement devant nous.

Par exemple � jardin � dans la Bible n’a pas seulement une signification mythique et arch�typi-
que, mais aussi une signification de l’histoire de foi. Le mot peut avoir plusieurs significations, qui 
toutes jouent leur r�le propre, mais sont aussi alli�es d’une certaine mani�re. Le jardin, c’est le pa-
radis, c’est le jardin du cantique des cantiques, c’est le jardin de Geths�mani, c’est le jardin de la 
crucifixion et c’est encore le jardin de Marie de Magdala et du pr�sum� jardinier. Voil� quelques 
�chantillons pour d�montrer comment la typologie biblique traduit la mythologie dans l’histoire 
concr�te et enracin�e en l’homme qui s’�panouit. Chaque indication g�ographique dans la Bible 
ouvre ainsi une piste d’interpr�tation.

C’est l’animateur qui au pr�alable doit avoir acquis une bonne intelligence dans le texte et ses
lieux d’importance en ayant suivi pour lui-m�me toutes les �tapes pr�paratoires. Il dessinera 
l’espace en correspondance avec l’�change tel qu’il s’est d�velopp� dans le groupe. La r�partition 
dans la salle servira d’esquisse de son interpr�tation. 

La question cruciale concernant la r�partition, c’est celle sur le centre th�ologique du texte, qui, 
lui, doit �tre rendu visible, audible et tangible. La r�partition du texte dans la salle, c’est de l’ex�g�se 
visualis�e. Elle donne la possibilit� de pouvoir parcourir les r�les et les lieux, de mani�re que les 
participants puissent se promener dans leur entit� corps-�me-cœur dans le r�cit biblique. En 
s’identifiant � un r�le donn� ils peuvent se situer � un endroit pr�cis et vivre les �v�nements � partir 
de la perspective du r�le.

En quelque sorte le texte biblique sort de sa limitation � deux dimensions tel qu’il se trouve im-
prim� dans la bible et il en gagne la troisi�me. Le r�cit sort du livre de la bible pour devenir palpa-
ble avec tout l’�tre. Je peux me poster au bord du lac de Genn�saret, sentir l’air qui y souffle, regar-
der les gens debout ou assis autour de moi, r�fl�chir sur les sentiments que j’�prouve � l’instant etc. 
De cette mani�re je deviens compatriote de J�sus et des autres personnes sur lesquelles porte le 
texte. Ce n’est plus le texte qui doit entrer dans mon cerveau, mais c’est moi qui entre enti�rement 
dans le texte biblique et ses �v�nements.

9. Bibliodrame n’est pas du th��tre 
Le bibliodrame n’est pas de sayn�te biblique avec des r�les et des dialogues pr�dispos�s, dans 

un sc�nario o� l’on juge les acteurs sur leur habilit� de faire appara�tre un jeu comme de la r�alit�. 
Les acteurs du th��tre doivent d�velopper le talent de faire semblant. Ils doivent redire un monolo-
gue tout triste ou faire sortir des larmes, tandis que leur cœur peut-�tre est tout joyeux. Ils doivent 
s’�crier de joie devant le publique, tandis que leur vie personnelle les m�ne peut-�tre dans la d�-
pression.

Bien que le bibliodrame soit une sorte de mise en sc�ne (le mot � drame � provient du grec 
 : action, �v�nement), ses participants ne sont pas appr�ci�s sur leur talent d’acteur, au 
contraire plut�t, le plus ils d�veloppent le r�le choisi d’une mani�re authentique � partir de leur 
exp�rience de foi et de vie personnelle et en m�me temps � partir du texte biblique, plus ils attei-
gnent le but de la m�thode : entrer en contact de cœur en cœur avec Dieu � travers sa parole, avec le 
groupe et avec le tissu du destin personnel. C’est alors qu’un �v�nement de l’histoire gagne de 
l’importance dans l’aujourd’hui, et de la sorte il peut transformer l’avenir.

L’Ecriture se r�alise dans l’action au drame. Le texte n’est pas seulement entendu, lu ou m�dit� 
dans la foi, mais il est traduit dans l’action. Et c’est par l� que le groupe, d’abord constitu� 
d’individus, �volue � une communaut� dans la foi.

Dans le bibliodrame c’est l’Ecriture qui se met au centre de l’agir de l’homme. Le texte biblique 
se r�veille pour une nouvelle vie en des personnes, qui se retrouvent avec leurs propres exp�riences 
de vie dans le passage choisi. De la mani�re le message de la Bible devient � nouveau un bon mes-
sage vivant et vivifiant. Les textes et les r�cits de la bible recouvrent d’un nouveau son et d’une 
nouvelle couleur. En entrant dans l’intelligence de veilles histoires, il devient possible d’accueillir 
une nouvelle fa�on de penser. Elle, � son tour, encourage � entrer en action et fait en sorte que de
vieilles histoires se rendent pr�sentes d’une nouvelle mani�re. Voil�, l’influence mutuelle entre 
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l’homme, l’�glise et le texte de la Bible. Les hommes ainsi que la communaut� form�e par eux qui 
est l’�glise et le texte se renouvellent. Tous ils seront vivants.

De la sorte les hommes relient le ciel avec la terre. Ils forment une communaut� qui constitue la 
m�moire. Et faire la m�moire, cela signifie prendre part � la r�demption. Par leur agir communicatif 
ils sont devenus communaut� qui fait m�moire et qui redit les r�cits. La grande histoire se redit 
dans la petite histoire personnelle d’un humain, qui, elle, reprend sa vitalit� originale et se renou-
velle, devient authentique, effective et vitale.

Il s’agit de mettre en �vidence le v�cu et la r�flexion du groupe et non le jeu dramatique. Le bi-
bliodrame aide � d�couvrir la confrontation de situations, d'id�es et d'�motions pour ainsi faire 
comprendre les diff�rentes tensions contenues dans le texte. Vous ne faites pas une repr�sentation 
th��trale, mais vous essayez de vivre int�rieurement ce qui se joue dans le texte. Laissez � chaque 
joueur le soin de choisir sa place dans l'espace sc�nique. Il peut rester debout, s'asseoir ou se cou-
cher par terre, selon les caract�ristiques de son personnage.

10. L’�l�ment de l’identification
L’�l�ment de l’identification avec un r�le permet d’entrer en profondeur dans le texte biblique, 

moins par une recherche mentale mais plut�t par un approchement int�gral. Ce n’est plus la t�te qui 
s’efforce � comprendre le sens de la parole de Dieu, mais c’est plut�t le Verbe Divin qui re�oit la 
possibilit� de me saisir dans mon enti�ret�.

Par cette m�thode, qui est constitutive pour le bibliodrame, une m�moire vivante peut se consti-
tuer. En choisissant et en adaptant un r�le, la personne avec sa propre histoire de foi et de vie, se 
met dans un rapport �troit avec le r�le biblique. Les r�les du passage de la Bible touchent les cordes 
int�rieures du participant en �voquant en lui des images, des pens�es, des sentiments. En 
s’identifiant au r�le, la personne entre dans un dialogue int�rieur. Si le participant au bibliodrame 
arrive � s’engager dans le r�le choisi avec ses propres mots, sentiments, gestes et exp�riences, le 
contact se cr�e entre le r�le biblique est la personne dans l’aujourd’hui. Si cette jonction r�ussit, la 
m�moire ne reste plus cach�e dans le pass� mais peut �merger dans le pr�sent et y exercer son effet.

S’il est souhaitable que les participants s’identifient � leurs r�les, le r�le donne aussi la possibili-
t� de garder une certaine distance. C’est un espace ext�rieur et int�rieur qui s’ouvre pour eux, puis-
que d’un c�t� ils s’engagent eux-m�mes dans le jeu des personnes bibliques, mais de l’autre c�t� ils 
sont impliqu�s par leur propre histoire de vie et de foi.

Jouer au bibliodrame, encore davantage que travailler avec d’autres m�thodes bibliques, signi-
fie, s’exposer � la puissance bouleversante de la parole de Dieu. A force de jouer r�guli�rement � 
cette m�thode, on apprendra � habiter les r�cits de l’Ecriture, on apprendra � �tre plus en contact 
avec soi-m�me et avec les autres. Ce chemin r�serve bien des �tapes, des fois difficiles et d�fiantes, 
des fois �difiantes et encourageantes. Il y a des moments de confrontation, de consternation et il y 
en a de jubilation et de satisfaction. Il y a des luttes int�rieures et il y a le sentiment d’avoir gagn�.

Il se peut que l’on fait un long chemin � partir de l’�coute d’un texte jusqu’� en trouver un 
r�le et � se mettre en contact avec dans la lumi�re de la foi. D’abord on �coute le texte et on 
s’accroche � quelque chose. Un premier contact se cr�e, un faible pressentiment, quel r�le en ce 
moment me pourrait convenir au mieux, une intuition, de ce que le texte veut dire. Une affinit� au 
texte est en train de s’�tablir.

Alors on entre dans un r�le, peut-�tre encore un peu incertain de s’il est celui qui convient. On 
ne peut savoir au pr�alable ce qui va en sortir pour ma personne, lorsque je me mets � dialoguer 
avec l’animateur, avec les autres et avec le texte. C’est alors que l’identification est sur le bon chemin 
de se r�aliser.

Et le jeu dramatique commence. Maintenant l’on est r�ellement un disciple ou le centurion, l’on 
est Marthe ou Marie, l’on est Moise ou Elie. D’une mani�re je suis le r�le m�me, bien que j’aie peut-
�tre le sentiment de ne pas pouvoir le remplir convenablement. On t�tonne et cherche dans son r�le 
ainsi que dans la relation et l’interaction avec les autres participants. Au fur et � mesure on se rend 
compte de ce que ce r�le implique et n’implique pas, on r�alise lentement, quelles sont les significa-
tions primordiales et lesquelles jouent plut�t un r�le subordonn�. Il y a des sentiments qui surgis-
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sent : � Je me sens � l’aise dans cette maison. �, � Ce que tu viens de dire, �a m’agace. � Le r�le de-
vient de plus en plus palpable et gagne de profil.

La personne se fondra progressivement avec le r�le jusqu’� ne plus faire qu’un seul tissu.
L’exp�rience propre de vie fait en sorte que la personne s’�panouisse toujours davantage dans le 
r�le. On dit des choses dans la lumi�re du texte, qui sont de grande importance dans la vie person-
nelle : � En ceci je suis sensible �, � Ceci est sacr� pour moi �. C’est alors que la m�diation r�ussit. 
Plus le r�le est ancr� non seulement dans la biographie propre, mais aussi dans le texte biblique, 
plus la m�diation joue. De cette mani�re le participant peut faire l’exp�rience heureuse : moi aussi, � 
ma fa�on, j’ai ma place dans ce r�cit.

11. Les r�gles principales pour le bibliodrame
Pour aboutir � ce que ce mod�le de bibliodrame veut r�aliser, � en savoir : l’�change de foi in-

terpersonnelle sur la base de l’Ecriture, la rencontre profonde avec le texte, la sensibilisation pour 
l’exp�rience personnelle et celle des autres, il s’av�re n�cessaire de suivre ces quelques r�gles prin-
cipales :

 Garder du respect envers l’exp�rience des autres participants et de la mienne propre,
 garder du respect envers la libert� des autres participants et de la mienne propre,
 garder du respect envers le texte biblique, qui est la base du jeu dramatique et
 garder du respect envers la signification th�ologique des r�les, repr�sent�s par les partici-

pants.
La communication peut s’intensifier � mesure que les participants font glisser leur propre his-

toire dans leurs r�les choisis. Il est important d’avoir du respect devant sa propre exp�rience et que 
l’on se donne la permission de s’engager toujours davantage dans le jeu. Mais le participant ne doit 
pas �tre pouss�, en respect de sa libert�, la d�cision jusqu’o� aller reste chez lui. 

12. L’animateur de bibliodrame
L’animateur, en premier lieu, est avocat des participants, de leurs histoires ainsi que du texte bi-

blique. Comme tel, l’animateur se met au service de la m�diation au myst�re.
Le bibliodrame peut �tre pratiqu� dans son ensemble sous la direction des agents professionnels 

ou des la�cs qualifi�s. Ils auront suivi une formation d’un � deux ans qui portera sur les �l�ments 
suivants :

 Le bibliodrame et l’ex�g�se : l’ex�g�se historico-critique, contexte de la th�ologie biblique, 
ex�g�se pratique.

 Le bibliodrame et la pastorale : bibliodrame comme approfondissement de l’exp�rience de la 
foi, comme proc�s de relation entre le texte de l’Ecriture, le texte de la vie et le texte de la foi, 
comme d�veloppement de communication dans la foi et comme �l�ment promoteur de 
l’eccl�siogen�se.

Le travail avec les �l�ments de bibliodrame est recommand� � des initi�s ayant fait eux-m�mes 
plusieurs exp�riences. Le choix du mod�le de travail d�pendra de la comp�tence de l’animateur, de 
l’objectif pastoral, des attentes et de l’ouverture du groupe ainsi que du facteur temps. On a besoin 
de trois heures, si l’on veut d�velopper un bibliodrame au complet. Evidemment le groupe doit �tre 
questionn� sur son avis au pr�alable.

13. Mon exp�rience personnelle
Pour moi, il est devenu important que le bibliodrame offre un espace, et il s’agit d’un espace di-

vin, puisque c’est l'Ecriture Sainte qui l’ait dessin�, un espace que Dieu lui-m�me ouvre et prot�ge,
pour que le participant tel qu’il est puisse se trouver agr�e et accept�. Seulement dans un tel espace 
libre et manquant de toute sanction morale, l’homme peut trouver acc�s � des sentiments qui jus-
qu'ici n’avaient pas de place dans sa vie, parce qu'ils ont �t� jug�s inadapt�s, honteux, d�fendus ou 
d�sagr�ables. Sous la protection de la personne biblique cependant, le participant peut se rendre 
compte de son c�t� sombre, puisque la Bible nous ne montre pas un David et un Salomon, un Pierre 
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et un Paul dans une lumi�re id�alis�e, mais n’h�site pas de nous rapporter tout consciemment leurs 
m�faits et leurs c�t�s sombres.

J’aimerais comparer cela � la pratique de J�sus qui rassemblait les gens autour d’une table pour 
prendre le repas ensemble avec eux. J�sus n’a pas dit aux collecteurs d’imp�ts et aux autres p�-
cheurs : Avant que vous puissiez entrer en communion avec Dieu, faites d’abord un effort de suivre 
les commandements, de ne plus escroquer les gens etc. C’est exactement le contraire ce qu’il a fait. 
Sans poser des conditions, il a invit� les gens pour le repas commun et il s’est assis avec eux autour 
d’une table, pour qu’ils puissent go�ter dans la communion avec lui l’amour et l’acceptation de la 
part de Dieu. Pour beaucoup justement cette exp�rience leur a donn� la motivation de revenir sur 
leurs pas, de dire au revoir � leur vieux mode de vie corrompue et d’entamer une nouvelle vie fon-
d�e sur une relation assainie avec Dieu.

Cela me semble comme une parabole pour l'effet du bibliodrame : La parole de Dieu qui nous 
pr�sente les diff�rents personnages, offre de l'hospitalit� � ma vie dans ses hauteurs et ses d�rives, 
avec les c�t�s sombres et lumineux. Si je me permets d’entrer dans cette communion et si je me fais 
prendre � la main par les personnes bibliques, c’est alors que je peux faire des exp�riences, qui 
m’ouvrent les yeux pour des blocages et des refoulements. A partir de l� je peux �prouver une lib�-
ration et une nouvelle proximit� de Dieu.

Le bibliodrame est une m�thode de travail biblique, qui donne occasion � ce que la parole et le 
message de Dieu dans l’Ecriture puissent se comprendre sur le fond du � livre de vie �. La Bible 
devient palpable � partir de l'exp�rience personnelle de vie et de foi. Avec l’aide de l’Ecriture la vie 
peut �tre d�chiffr�e et ses exp�riences interpr�t�es. Enfin il devient possible de jeter un regard plus 
approfondit et renouvel� sur le message de l’Ecriture.

La parole not�e et conserv�e sur du papier dans un premier temps n’a pas de vie. Cela change 
lors du processus du bibliodrame, elle prend figure, elle se met en mouvement et devient vivante. 
D’un c�t� elle d�veloppe la force d’interpr�ter la vie du participant, de l’autre elle donne la possibi-
lit�, de s’approcher de Dieu et de faire l’exp�rience de gu�rison.

Le bibliodrame offre m�me la possibilit�, de glisser une fois dans un r�le qui au premier abord 
semble peut-�tre �trange, mais qui provoque ou pique tout de m�me. Ce qui appara�t difficile voir 
inconcevable dans les relations v�cues au quotidien, devient possible dans l’espace prot�g� du bi-
bliodrame : Une fois mettre � cot� des mod�les de comportement �lim�s et essayer d'autres mani�-
res d’agir.

14. La relation entre l’ex�g�se et le bibliodrame
Dans le bibliodrame quelques principes importants d'interpr�tation s’appliquent qui n�anmoins 

sont d’ampleur pour toute approche de la Bible :
Il y a constamment un effet r�ciproque entre l'analyse et la synth�se. Nous prenons le texte au 

s�rieux, tel qu’il se pr�sente � nous, nous ne l'analysons cependant pas chimiquement, comme s’il 
s’agissait d’un liquide ou de mol�cules. On doit comprendre les mots, avant de saisir la signification 
de toute la phrase, mais en m�me temps on doit respecter la phrase dans son enti�ret�, pour donner 
� chaque mot le poids qui lui convient. Il y a un mouvement r�p�t� du g�n�ral au particulier et du 
particulier au g�n�ral de la phrase et du texte.

Chaque texte doit �tre replac� dans le climat culturel de son temps et dans son contexte histori-
que. Autrement nous ne pouvons pas convenablement comprendre le texte et nous risquons de 
mettre des intentions sur le dos de l'auteur, que lui ne peut avoir eues.

Il existe toujours une diff�rence entre ce que l’auteur des r�cits de la Bible a voulu exprimer et 
les mots, les images et les m�taphores, dans lesquels il fait glisser ses pens�es pour les transporter. 
P.ex. J�sus, le ressuscit�, transmet une exp�rience de la foi des disciples, lorsqu’ils revoyaient J�sus 
apr�s sa mise � mort. S’il s’agit ici d’une vision, d’une perception r�elle ou s’il s’est physiquement 
produit tel que d�crit dans le r�cit, ce n’est pas �a qui est de premi�re importance. On ne peut com-
prendre les paroles et actes de J�sus comme si un secr�taire se tenait � tout moment � son c�t� pour 
prendre de notes des pourparlers et actions de son chef.
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Les proph�tes et les �vang�listes ne sont pas des hommes bizarres, qui se sont livr�s � leur hob-
by. Ils sont des personnes qui transmettent la tradition, dans laquelle vie leur communaut�. Les au-
teurs proph�tiques ont voulu, par leurs �crits, garantir la subsistance du t�moignage de foi et de 
l'exp�rience pratique de la foi dans leur communaut�. Les �vang�listes ont fix�s dans leurs r�cits, 
chacun � sa mani�re originelle et impr�gn� par le milieu chr�tien dans lequel il vivait, la voix vi-
vante de la m�moire et les t�moignages des premiers disciples et ap�tres. 

� Comme Moise et les proph�tes, J�sus � son tour envoie ses disciples annoncer le nouveau mes-
sage et en donner le t�moignage, par ce qu’ils ont vu. Car Dieu parle, mais il ne dicte et n'�crit pas. 
Ainsi dans la religion chr�tienne un certain cercle herm�neutique s’est form� autour de la voix vi-
vante de la tradition et autour de l'�criture. La tradition, qui maintient vivante la r�v�lation, se r�-
f�re � l'Ecriture due � l'authenticit� du message confi� � elle, afin de l’assurer ; l'Ecriture, elle, est lue 
et interpr�t�e au sein de la communaut� ; il incombe � la derni�re de continuer la t�che des proph�-
tes et de J�sus, le messie. � (Vergote)

15. Bibliodrame, une m�thode spirituelle
Le bibliodrame se voit dans le cadre de la spiritualit� pratiqu�e et de la pastorale et non dans ce-

lui de la doctrine eccl�siale. Cette spiritualit� se d�veloppe � partir de l’action concr�te autour du 
texte biblique, qui est � la base du jeu. Le contenu se d�veloppe lors du processus dramatique. Les 
seuls points fixes d�s le d�part sont ceux-ci : le participant entre en contact avec Dieu, avec les au-
tres et avec soi-m�me dans le cadre d’un texte de l’Ecriture.

Par leur jeu, les participants d�veloppent une spiritualit�, il font un chemin spirituel qui se mon-
tre dans la Bible et dans la tradition (voir les p�res de l’�glise et les grands mystiques du moyen 
�ge), mais aussi dans l’actualit� : d’une mani�re moderne, dans les paroles propres des hommes et 
des femmes de notre temps, dans la vie quotidienne avec les exp�riences d’aujourd’hui. 

Par l'action - verbale et non-verbale – les participants n’apprennent pas seulement mieux l'Ecri-
ture Sainte, mais ils arrivent �galement � entrer en meilleur contact avec leur vie de foi, et la com-
pr�hension de la Bible s’�largit et s’enrichit. Le bibliodrame est un excellent instrument pour favori-
ser l’�panouissement spirituelle et pour une mise � jour de sa relation avec Dieu.

Le bibliodrame donne occasion aux participants de se sentir chez soi dans les r�cits de foi, de les 
habiter dans la communication avec eux-m�mes et avec les r�les des r�cits. En faisant ainsi, les par-
ticipants apprennent � communiquer la foi, l’un � l’autre. Ils apprennent � regarder leur situation de 
vie actuelle et � l’interpr�ter dans la lumi�re de la foi, ceci par un regard en arri�re dans l’histoire et 
par la prise en consid�ration de l’avenir. Le bibliodrame aide � vivre plus authentiquement.

16. Une m�thode œcum�nique / interreligieuse
L’exp�rience dans de groupes mixtes par rapport � leur confession montre, que les participants 

donnent beaucoup moins d’importance � l’histoire de l’�glise et la v�rit� th�ologique qui diff�rent 
selon leur origine, par rapport � la recherche collective du vivant, de la pl�nitude du J�sus Messie 
sur la base du texte biblique qui est au centre. Il se montre que J�sus Messie est la norme dans 
l’�glise qui confronte et lib�re.

Il serait pensable, de faire une fois, avec des textes de l’Ancien Testament, l’exp�rience interreli-
gieuse en invitant des participants appartenant aux religions appel�es abrahamites. C.-�.-d. celles 
qui se r�f�rent � la personne d’Abraham comme mod�le de foi et qui, en partie ou dans la totalit�, se 
basent sur les �crits du Premier Testament, � savoir : les chr�tiens de toute confession, les juives et 
les musulmans.

A ce sujet je cite Hermann H�ring3 : � La foi chr�tienne n’est pas en premi�re ligne li�e � une cer-
taine doctrine, une �thique ou une pratique de liturgie, mais plut�t � une personne qui a interpr�t� 
la tradition juive d’une mani�re cr�ative et libre � en faire une pratique de vie. Ce qui est important, 
c’est cette personne-l� et la mise � jour toujours nouvelle de ce que signifie �tre � sa suite. � Pour 

3 H�ring, Hermann. „Opnieuw leren wat wij zijn vergeten“ [De nouveau apprendre ce que nous avons oubli�] 
in: Tijdschrift voor theologie 35 (1995): 170.
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cette mise � jour et pour s’apercevoir de l’appel � le suivre, l’action bibliodramatique peut �tre 
consid�r�e comme un instrument de premier choix.
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